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“Scrutin” avec Raphaël

««  Nous voudrions voir JésusNous voudrions voir Jésus  »»
arfois, à la lecture des Évangiles, il faut se remettre dans
le contexte ou le climat de l’époque. À l’époque de Jésus,
il  y  a  quelque  2000  ans,  l’empire  romain  domine  le

monde méditerranéen et la langue la plus répandue à l’époque
est le grec, comme l’anglais de nos jours. Qu’il y ait donc des
gens  qui  parlent  grec  à  Jérusalem  n’est  guère  surprenant.
Qu’une fête aussi importante que la Pâque juive attire du mon-
de, des genres de touristes, est tout aussi plausible. Avec une
belle subtilité, l’évangile selon saint Jean raconte donc que des
« grecs » demandent à « voir Jésus », sans doute parce qu’ils
ont entendu parler de lui. Ils s’adressent à l’un des disciples de
Jésus qui, par bonheur, porte un nom grec. Il s’appelle Philip-
pe. Sans doute un peu embarrassé par cette demande, Philippe
va trouver un de ses compagnons qui porte, lui aussi, un nom
grec :  c’est  André,  le  frère de Simon-Pierre.  À eux deux,   ils
vont trouver Jésus pour le lui dire. La réponse de Jésus peut
sembler bien surprenante et même déconcertante. Il annonce
en fait sa Passion prochaine. Pourtant, ce récit peut éclairer ce
que nous vivons ce matin en accompagnant Raphaël dans l’ulti-
me étape de sa préparation pour recevoir le Baptême. On ap-
pelle cette étape le « scrutin », ce qui correspond à la demande
de ces grecs un peu curieux :  « Nous voudrions voir Jésus. »
Cette demande peut être la nôtre, pour chacun d’entre nous.
Nous aimerions bien « voir Jésus », mais c’est loin d’être évi-
dent, comme diraient certains. La réponse de Jésus vient re-
joindre aussi Raphaël dans sa demande :  « Si quelqu’un veut
me servir, qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera
mon serviteur ; Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. »
Au-delà de formules un peu obscures, voici un message d’en-
couragement.

P

Les lectures de ce dimanche sont loin de respirer la joie de

vivre. Au moins en apparence. Mais elles portent aussi quel-
ques traces d’espérance. Par exemple, la promesse relayée par
le prophète Jérémie que le Seigneur va conclure « une alliance
nouvelle » avec son peuple. Nous sommes les héritiers de cette
« alliance nouvelle » par notre Baptême. Jérémie apporte mê-
me quelques précisions : « Je mettrai ma Loi au plus profond
d’eux-mêmes ; je l’inscrirai sur leur cœur. Je serai leur Dieu,
et ils seront mon peuple. Ils n’auront plus à instruire chacun
son compagnon, ni chacun son frère en disant : “Apprends à
connaître   le  Seigneur !”  Car   tous  me  connaîtront,  des  plus
petits   jusqu’aux   plus   grands… » Ce  serait  pratique  si  nous
n’avions plus à fournir  d’efforts  pour mieux connaître Jésus,
mais c’est loin d’être gagné du premier coup ! Le Baptême ne
saurait  nous  épargner  les  épreuves  de  la  vie,  ces  temps  de
“désert” qu’il  nous arrive de traverser en nous demandant si
Jésus  est  bien  avec  nous,  s’il  est  attentif  à  ce  que  nous  lui
disons ou demandons. C’est ce que la Lettre aux Hébreux évo-
que en mettant en relief ce don extraordinaire que Jésus nous
fait en donnant sa propre vie. Pour résumer, c’est ce qu’on ap-
pelle un « sacrifice », ce qui rend, d’une certaine manière, no-
tre vie comme  « sacrée », transformée dans la mort et la Ré-
surrection de Jésus. Par le Baptême, Jésus conclut une « nou-
velle alliance » avec nous. Nous faisons partie de sa “famille”.

L’étape du scrutin est une épreuve. Elle invite à améliorer
notre regard sur Jésus ;  elle  invite à exprimer toujours cette
demande  qui  risque  d’être  insatisfaite  quelquefois :  « Nous
voudrions   voir   Jésus. » Des  signes  nous  sont  donnés  pour
nous  permettre  de  le  “voir”.  C’est  nous  mettre  ensemble  à
l’écoute de sa Parole et recevoir le Pain qu’il nous donne. C’est
aussi  pour toi,  Raphaël,  recevoir  le  geste de l’imposition des
mains  et  une  marque  d’huile  tracée  dans  la  paume  de  tes
mains. C’est Jésus qui t’invite à devenir son ami, à apprendre à
toujours mieux le connaître, l’aimer et le suivre. C’est cette mis-
sion que chacun reçoit à son Baptême. Malgré les difficultés,
c’est une belle aventure d’être ami de Jésus. Nous n’en finis-
sons jamais d’apprendre à le connaître et à l’aimer.


